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A  A B ,  Lieu de IaPaleftine dans 
la Galilée 1 . G ecoit la Patrie d* 
Eleazar, fils de Samœus.

S A A D A H , Ville d’ Aile dans 
’ Arabie heureufe, &  PU1S par­

ticuliérement dans 1’ Yemen . 
M r. Corneille dit qu’ on l’ appel­

le quelquefois S ana ou S a n a a ; il fe trompe. 
Abulfeda qui devoit bien mieux la connoître 

i TraJuft ês diftingue, &  en marque la diftance dans fa 
je Mr. De* la Defcription de l’ Arabie, où il en parle ain iN : 

Saadah eft éloigné' de Sanaa de foixante para- 
fangues: L ’ Auteur du Canon Géographique dit 
que ce nom lui eft donné à caufe de la baiïefle 
de fa fituation : on tire de ce lieu là beaucoup 
de beau Maroquin . Saadah félon A lazizi eft 
une V ille bien peuplée, &  où il y a des M a­
nufactures pour la préparation des Cuirs &  des 
ppaux &  pour leur teinture. Elle eft d'ailleurs 
forte &  fertile dans fes dehors: de Saadah à 
Ashamiyah Bourg confidérable il y a vingt- 
cinq mille pas . Çe qui eft à remarquer , 
M r. Corneille a pris fon Article de Mr. Baudrand 
qui n’ a point fait cette faute , &  le groifit d’ 
un Article d’ Herbelot où il eft dit expreifé- 
ment qu’ il y a fix-vingt lieues de Saadah à Sa­
naa.

SA  A L ,  V ille  d’ Allemagne dans la Carfn- 
thie entre St. W eit &  Clagenfurt . Edouard 
Brown en parle ainfi dans fon Voyage- U nous 
fumes de là a S a a l  ou S o l v a  , où les Ro­
mains envoyèrent autrefois une Colonie ,  &  
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que Wolfgang Lazius marque dans fa Carte 
fous le nom de C olonta  S o l v e n s i s  . Il y  a tout: 
proche de cette Ville une Campagne qu’ on  
appelle A c e r  S o l v e n s i s  ou Z o l f e l d t . C ’ eit 
une Place fort eftimée pour les Antiquités qu* 
on y trouve. Je vis dans cette Campagne cet-* 
te pece ¿’ Antiquité qu on appelle la Chaire 
du. Rot ; elle eft toute de pierre , &  il femble 
que ce font deux fauteuils qui font attachés en- 
letnble dos-a dos . Il y  a des Infcriptions for 
trois de ces pierres, mais elles font affurément 
plus anciennes que la Chaire m êm e. Lors qu 
on reçoit un Duc de Carinthie, foit qu’ il foit 
R o i, ^Prince , ou Empereur, foit que ce foit 
lui-meme , ou qu il envoyé quelqu’ un en fa 
place, il faut qu’ il fe mette fur une partie de 
la Chaire, qui eft du côté de l’ O rient, &  un 
pauvre Païfan fur f  autre partie du côté de P 
Occident; &  entr’ autres Cérémonies le Païfan 
fe leve, &  çréfente aux Duc deux bœufs, 1' 
un gras &  l’ autre maigre ; le Duc eft obligé 
de prendre le maigre , &  de refufer le gras ; 
&  de recevoir enfuite un petit fouffiet du Pat- 
fan . Voilà la manière dont on reçoit un Duc 
de Carinthie . L ’ Auteur n’ ayant pas bien re-A 
tenu ce qu’ on lui avoit dit de cette pierre 
traveftit cette inftallation comme il lui plait. 
On peut voir le cérémoniel de cette in- 
tronifation mieux décrit au mot F u r s t e n -
S T E I N .

L ’ Eglife de Saal eft fort ancienne, &  a évi­
té jufqu’ à préfent la furie des Natious Barbares 
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